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Des voleurs viennenttroubler la vie paisible du Domaine La Sapinière à East Angus

Terreur chez les ainés
 

Martyne GENDREAU East Angus
 

normale au Domaine La Sapi-
nière d’East Angus, où les per-

sonnes âgées ont vécu littéralement
dans la terreur pendant plus de 36
heures à la suite des vols commis
dans huit chambres du centre d’ac-
cueil.

lL: vie revient petit a petit a la

Hier après-midi, les aînés ontac-
cueilli avec soulagement la nouvelle
de l'arrestation des deux malfaiteurs
qui s'étaient rendus dans l’établisse-
ment pourcommettre les vols, di-
manche soir, à l’heure du souper.
Depuis ce crime, plusieursbénéfi-
ciaires sont craintifs. «J’ai même
peur de sortir de ma chambre», lan-
ce en pleurs Rita Tardif, âgée de 82
ans.

Les deux jeunes, âgés dans la
vingtaine, étaient bien connus au
sein de l'établissement qui compte
environ 70 bénéficiaires, ce qui a fa-
cilité leur travail. Ils ont fait main
basse sur des sommes variant entre
10 et 850 $ d’une chambre à l’autre.
Ils ont fouillé dans les tiroirs et les
vêtements des bénéficiaires, laissant
souventles chambres en désordre.

Malheureusement, les policiers
d’East Angus, selon le directeur,
Gaétan Poulin, n’ont retrouvé aucu-
ne somme d'argent, ni portefeuille
ou autres documents volés au mo-
ment de l’arrestation des deux indi-
vidus, bien connus des policiers. Les
accusés comparaîtront -ce matin au
palais de justice de Sherbrooke.

Émilien Gaudreau, âgé de 71
ans, est l’une des personnes qui ont
été soulagées de leur argent. «Avant
l’heure du souper, il (un des jeunes
arrêtés) était venu me voir pour
prendre de mes nouvelles. Ce n’est
qu’en revenant à ma chambre après

 

 

 

 
 

 

Telephoto, per Claude Poulin
Emilien Gaudreau et Rita Tardif (en mortaise) sont parmiles personnes âgées détroussées parles voleurs à leur chambre du
Domaine La Sapinière d'East Angus, etils sont restés dansla crainte.

le souper que les gens ont commen-
cé à s’apercevoir que quelqu’un était
venu (dans les chambres), affirme
M. Gaudreau. Jai alors verifié dans
mon portefeuille et j'ai vu que moi
aussi, j’avais été volé». Un montant
de dix dollars s’est ainsi volatilisé du
maigre 140 $ de revenu que reçoit
chaque mois M. Gaudreau. «Le pire
dans tout ça est qu’il avait toujours
été gentil avec nous.»

Rita Tardif, elle, est toujours
bouleversée par les derniers événe-

ments, et ce, même s’il elle est
consciente que les malfaiteurs ont
été arrêtés. «Je suis très nerveuse
depuis qu’on s’est fait voler.»

C’est que les pensionnaires, se
croyant évidemment chez eux, sor-
tent de leur chambre pour se rendre
à la salle à dîner sans mêmepenser
à verrouiller leur porte. «Lorsque je
suis revenu à ma chambre, tout était
à l’envers, je vous dis que ça su-
prend!», æÆ

L’un des malfaiteurs était aussi

-

une connaissance de Mme Tardif.
«Il était venu me voir quatre fois ces
derniers temps. Il était gentil avec
moi. Il m'a même dit un jour qu’il
m'aimait comme si j'étais sa ma-
man», a-t-elle confiée en sanglots.
«Ça fait neuf ans que je vis ici et
c’est la première fois qu’un événe-
ment commecelui-là se produit.»

Le chef Poulin se réjouit des ré-
sultats de l’enquête menée par le
pélisier François Grenier.

Unevirulente prise de bec enflamme
la Commission sur l'avenir du Québec
[I La présidente Lynn Charpentierfait couperles micros
 

Orford
 

Michel MORIN

ne virulente prise de bec entre
U le commissaire et constitution-

naliste Pierre Patenaude et le
juriste Marcel Guilbault, représen-
tant un groupe de citoyens d’Austin,
a marqué les audiences de la Com-
mission de l’Estrie sur l'avenir du
Québec, hier a Orford.

L'esclandre entre les deux hom-
mes n'aura duré que quelques se-
condes mais il fut suffisamment en-
flammé pour inciter la présidente
Lynn Charpentier à ordonner aux
techniciens du son de fermer le mi-
cro des deux belligérants.

Pourtant, rien ne laissait entre-
voir une telle escalade des propos.
Me Marcel Guilbault, qui s’est pré-
senté comme le porte-parole d’un
groupe de citoyens d’Austin (avec

prononciation à l’anglaise), a livré
un vibrant plaidoyer en faveur du fé-
déralisme.

À ses yeux et aux yeux des quel-
que 50 citoyens qu’il a dit représen-
ter, le gouvernement péquiste de
Jacques Parizeau vit dans le rêve le
plus absolu en croyant que l’acces-
sion du Québec à sa souveraineté
n’engendrera que peu de consé-
quences négatives.

Parlant d’une voix forte et don-
nant le résumé d’un mémoire volu-
mineux, Me Guilbault a soutenu
que le gouvernement péquiste était
«vendeur d’une idée mais que
l’acheteur, la population, n’était pas
intéressée à acheter.» Selon lui, le
cadre fédéral actuel aura permis au
Québec de se développer pleine-
ment. Des arrangements constitu-
tionnels sont toujours possibles, se-
lon lui, et le Québec aurait tout
avantage à emprunter cette voie

pour obtenir plus de pouvoirs.
Le constitutionnaliste Pierre Pa-

tenaudea alors demandé à l’interve-
nant de faire la preuve de sa dé-
monstration.

«Vous êtes juriste. Alors, pou-
vez-vous me nommer un seul amen-
dement constitutionnel consenti au
Québec depuis 1982? Un seul?»

Me Guilbault a tenté de se sous-

que l’on a enlevé au Québec en 1982
sans obtenir son accord.»

Ne parvenant pas à rétablir l’or-
dre, la présidente Lynn Charpentier
a alors scandé: «Coupe. coupe, cou-
pe les micros.»

Rouge comme un coq, Me Guil-
bault a alors quitté la salle applaudi
par des partisans, pendant que le vi-
ce-président André Langevin venait
 

Daniel Latouche préconise
un véritable régime confédéral (A2)
 

traire à la question, mais le commis-
saire Pierre Patenaude est revenu à
la charge en répétant avec force sa
question.

«Le droit de veto du Québec». a
rétorqué Me Guilbault.

«Quoi! s’est exclamé furieux
Pierre Patenaude. Le droit de veto

calmer Pierre Patenaude.

Dans les couloirs, les citoyens
d’Austin ont félicité leur porte-paro-
le, ce qui a fait dire à quelques com-
missaires qu’ils étaient tous venus
devant la Commission «pour faire
un show.»

 

Le quotidien
La Tribune
célèbre ses
85 ans

Téléphoto, par Cloude Poulin
Le quotidien La Tribune, qui dessert la
grande région del’Estrie ainsi queles ré-
gions de Drummondville, des Bois-Francs
et de L'Amiante, a célébré hier ses 85 ans
d'existence. Dansl'ordre habituel, le pré-
sident des Journaux Trans-Canada et
président et éditeur de La Presse, Roger
D.-Landry, s’estjoint au maire de Sher-
brooke, Jean Perrault, et au président et
éditeur de La Tribune, Raymond Tardif,
pour soulignerla vitalité de la région et
de son quotidien régional, dansle cadre
d'un diner regroupant tous les employés
au Delta de Sherbrooke.

VOIR PAGES A3, B4, B5 ET B7 
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| plutôt contribué à la mort du

 

Jubinville
goûte à
la sauce
de Proulx

Sherbrooke

 

Steve BERGERON
 

e conseiller sherbrookois
Jacques Jubinville a goûté
hier à la sauce Gilles Proulx.

Ne faisant ni une ni deux, le
coloré animateur de Radio-Mé-
dia a rétorqué en ondes aux pro-
pos du conseiller municipal en lui
téléphonant en direct, lors de son
émission Le Journal du midi, et
n’a pas été avare de mots crus.

Lors de la séance du conseil
municipal de Sherbrooke de lun-
di. le conseiller Jubinville a dé-
ploré la disparition de l’émission
Sherbrooke-midi des ondes de
CHLT 630, animée par Luc La-
rochelle, Cutte dernière est rem-
placée, depuis le 6 février, par Le
Journal du midi, animée par Gil-
les Proulx et diffusée à partir de
Montréal.

Le conseiller du district du
Carrefour avait dit que l’Estrie
méritait mieux, qu'il s’agissait
d’un affront a la population, et
qu’il était difficile de distinguerla
démagogie de la démocratie dans
les propos de Gilles Proulx.

Des couteaux en rase-mottes

Usant de sa langue bien aigui-
sée, Gilles Proulx a précédé son
entrevue avec Jacques Jubinville
de commentaires peu élogieux à
l’endroit des conseillers munici-
paux, se demandant bien ce que
sont leurs fonctions autres que de
dormir.

Malgré les attaques répétées
de son interlocuteur, le conseiller
Jubinville a gardé un calme
exemplaire, insistant surtout sur
le fait qu’il trouvait regrettable
que CHLT ait abandonné une
production locale.

«Une perte»

«Votre style d’animation qui
provoque et ridiculise me cho-
que», a-t-il ajouté. «Votre émis-,
sion, mêmes'il y a d’autres volets
d’information, constitue une per-
te pour la région et, personnelle-
ment, ne répond pas à mes atten-
tes.»

— Qu’on me débranche alors,
ça ne me dérange pas pantoute!

Le fougueux animateur a ac-
croché au passage l’information
régionale, la qualifiant de «nou-
velles de bris de feux de circula-
tion». Il a poursuivi en disant, co-
tes d’écoute à l'appui, ne pas
avoir de leçon de communication
à recevoir.

«À mon avis votre style aura

AM»fut sa réponse.

L’entretien s’est terminé avec
un Gilles Proulx conseillant a
Jacques Jubinville d'écouter le
FM,et lançant que ses deux élec-
tions par acclamation étaient
dues à l'ignorance et à l'analpha-
bétisme des électeurs. Jacques
Jubinville a détruit cette attaque
en arguant du haut taux d’impli-
cation des Sherbrookois.

Les deux protagonistes ont
quand même convenu que le pro-
blème était, à la base, l'existence
d'une seule station AM en Estrie
et l'absence de concurrence en
matière d'émission d'informa-
tion. Lors d’une entrevue accor-
dée à La Tribune par la suite,
Gilles Proulx a reconnu que Jac-
ues Jubinville s’était très bien
éfendu.

rédietion du conseiller
Serge Cardin s’est donc réalisée.
Ce dernier avait lancé en blague
à Jacques Jubinville, lors du con-
seil de lundi: «Si vous ne l'écou-
tez plus (l’émission), vous allez la
faire maintenant.»

Gilles Proulx a quand même
souhaité un bon 85e anniversaire
à La Tribune: «Je vous souhaite
un autre 85 ans... si jamais ily a
encore des francophones au
Québec dans 85 ans.»

Proulx l’admire (A3)  
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Votresoiree de tele
Vous voulez préparer

votre soirée de télévision?
La Tribunevousoffre en
un coup d'oeil le tableau
des émissions et vous en
suggère quelques-unes.

À lire en page B-7

 

 

   

 

Agent/e communication
Code prof: 5124 # 2940133
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 425 $/semaine, débutantle
27 février, durée 29 semaines, tem-
poraire temps plein
Exigences: art. 25 être prestataire
assurance-chômage, DEC ou BAC
en communication, relations publi-
ques ou connexe, avoir entregent,
facilité en communication, c.v. re-
quis

Secrétaire juridique
Code prof: 1242 # 2942606
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter selon expérien-
ce, + mois, plein temps 35 heures/
semaine. remplacement
Exigences: expérience obligatoire
comme secrétaire juridique, con-
naître domaine légal, connaître et
maîtriser Word Perfect 5.1

Secrétaire-réceptionniste
Code prof: 1241 # 2942666
Lieu: Windsor
Salaire: à discuter selon expérien-
ce, permanent plein temps, 40 heu-
res/semaine. lundi au vendredi
Exigences: parfaitement bilingue
5/5 (parlé et écrit) obligatoire, con-
naître et maîtriser Word Perfect

5.1, expérience comme secrétaire.
dynamique. disponible pour tra-
vailler à Windsor
Fonctions: travail de secrétaire-ré-
ceptionniste. recevoir et acheminer
les appels (transige avec l’Onta-
rio), traitement de texte.

Veuillez vous présenter à votre

Centre d'emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d'emploi.   

Petites annonces

La Tribune

SPÉCIAL DE FÉVRIER

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 22 février 1995

Les Québécois veulent «un nouveau partage»
— Daniel Latouche, ancien conseiller de René Lévesque

 

Michel MORIN Orford

n véritable régime confédéral
canadien, qui implique le re-

w¥ groupement d'États souve-
rains, servirait fort bien les aspira-
tions et attentes des Québécois et
Québécoises.

 

C’est la conclusion à laquelle en
vient Daniel Latouche, journaliste et
professeurtitulaire à l’Institut natio-
nal dela recherche scientifique.

Hier, à Orford, l’ancien conseil-
ler de René Lévesque a soutenu de-
vant la Commission de I'Estrie sur
l'avenir du Québec qu’il n’était pas
convaincu qu'un référendum comme
celui actuellement envisagé par le
gouvernement péquiste était la meil-
leure façon de faire progresser les
choses.

«Nous semblons avoir adopté la
solution d'avancerà tâtons,en élimi-
nant progressivement des options
que l’on s'évertue à définir de façon
apparemmentinacceptable pour une
majorité de nos concitoyens. Bref, a-
il-dit, nous sommes devenus les spé-
cialistes du NON.»

Disant qu’il aimait bien ce pays
qu’est le Canada, Daniel Latouche a
toutefois soutenu qu’il est impensa-
ble de croire que le reste du Canada
puisse mettre en branle un processus
de négociation constitutionnelle qui
sache satisfaire le Québec.

«Nous avons tout de même une
assez bonne idée de ce que les Qué-
bécois voudraient comme résultat:
un nouveau partenariat avec le Ca-
nada, un partenariat qui accorde une
plus grande maîtrise de leurs déci-
sions concernant leurs impôts, leurs
lois et leurs traités. Ils savent que la
souveraineté est non seulement pos-

 
  

leep''oro, Lau Ge LrOisehere

Daniel Latouche a soutenu devant la Commission del’Estrie sur l’avenir du Québec que les Québécois semblent davantage
favorables à un nouveau partenariat avec le Canada, qu’au concept de souveraineté envisagé par le gouvernement Parizeau.

Lynn Charpentier ne regrette rien
sible mais qu’elle est nécessaire, de
commenter M. Latouche. Mais nous
savons aussi que les Québécois ne
sont pas convaincus du caractère in-
dispensable de se donner un statut
de souveraineté qui correspondrait
en fait à une définition dépassée du
rôle de l’Etat-nation.»

Deux Canada

Daniel Latouche envisage même
la possibilité de créer deux Canada
ou deux pays de culture et de civili-
sation canadienne.

«Le Canada que l'on connaît, ce

Windsor prometce soir une
commission plus sécuritaire
 

Sherbrooke
 

7
branlés par le triste incident
qui avait marqué l’ouverture
e leurs travaux, le 8 mars, à

Windsor, les organisateurs de la
Commission estrienne sur l'avenir
du Québec n’ont rien ménagé pour
assurer la sécurité de ceux qui par-
ticiperont à la reprise du forum,ce
soir.
«Ce sera la commission la plus

sécuritaire de l’Estrie!l», promet le
président de l’association péquiste
de Johnson, Pierre Leblond.
De fait, des techniciens ambu-

lanciers et un véhicule des Ambu-
lances de l’Estrie seront sur place,
au Centre régional Le Bel Age, de

même que deux secouristes béné-
voles de I’Ambulance Saint-Jean,
sous la direction de Lise Maurice.
Le directeur de la Sûreté munici-
pale de Windsor, Denis Saint-On-
ge, sera aussi sur un pied d’alerte.

Environ 200 personnes s’étaient
présentées au forum du 8 mars,
mais le décès tragique d’un sexagé-
naire qui était parmi les premiers à
prendre la parole devant les com-
missaires a forcé la remise des tra-
vaux.

Les organisateurs s’attendent à
ce qu’autant de personnes se pré-
sentent ce soir, à 19 h 30, a la salle
du 6, 6e avenue. Notons que la
Commission se déplace demain au
Club de golf d’Acton Vale.

 

Placez une petite annonce 3 jours en semaine

et nous la répétons GRATUITEMENT le samedil

Vous rejoignez ainsi plus de 100 000 personnes.
Pour tout vendre il vous faut La Tribunel
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Journée d’audiences à Sherbrooke

Le mercredi 22 février
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

09h20 Mme France Croteau

09h40 M. Jean-Jacques Lafontaine

10h00 Groupe d‘étudiants Université

de Sherbrooke

M. Frédéric Paré

10h30 Groupe d'étudiants sciences

politiques de l'Université

de Sherbrooke

M. Martin Dalpé

11h00 M. Denis Lessard

11h20 M. Guy Laperrière

11h40 M. Jean-Bernard Gagné

13h00 Ravue Lèse-Majesté

M. Éric Dufresne

13h30 Chambre de commerce, région

sherbrookoise

M. Luc Borduas

14h00 M. Robert Gagné

14h20 M. Thomas Somcynsky

14h40 M. Jean-Claude Vézina

15h00 Comité organisateur Festival

des Harmonies

M. Bruno Bisson

15h30 M. Nicolas Proulx

15h50 M. Aurèle Brûlé

16h10 Exécutif régional du PQ de

l'Estrie

Mme Céline Dostie

16h40 Groupe Action-Éducation
M. Claude Forgues

orum populaire à 19h30 à Windsor
 

 

Orford (MM)
 

es anglophones majoritaires
dans le Canada, mais minoritai-
res au Québec. Les francopho-

nes majoritaires au Québec mais mi-
noritaires au Canada. Les premiers
accepteront-ils de devenir une mino-
rité dans un nouveau pays? Les se-
conds sont-ils conscients qu’en
créant un nouveau pays, le Québec,
ils font ainsi perdre le statut de ma-
jorité canadienne à l’autre groupe?

Cette réflexion a été portée il y a
quelques jours devant tes membres
de la Commission de I'Estrie sur
l'avenir du Québec. Depuis. Lynn
Charpentier. la présidente, y fait
constamment référence.

«Au fond, dit-elle au cours d’un
entretien, les positions sont telle-
ment aux antipodes qu’on peut se
demandersielles sont réconciliables.
Je ne sais pas. Mais je m’interroge
sérieusement.»

En acceptant cette fonction de
présidente. Mme Charpentier faisait
la sourde oreille aux nombreux ap-
pels venant de fédéralistes qui re-
commandaient le boycott de ces
commissions itinérantes.

Avec encorc trois journées d'au-
diences, Mme Charpentier ne re-
grette pas sa décision. Même si à
certains moments, elle à durement

n'est pas le goulag. Le Canada, c’est
bien mais c'est comme les scouts, à
condition de ne pas y rester trop
longtemps. La solution des deux Ca-
nada n’est pas étrangère à notre tra-
dition politique. C'est lorsque nous
avons eu deux et non un seul Cana-
da que nous avons réussi nos plus
grandes avancées sur les plans dé-
mocratiques, constitutionnel et mé-
me économique», devait poursuivre
Daniel Latouche.

Le plus important pour l’ancien
conseiller de René Lévesque, c’est
qu'il soit possible d'envisager une so-
lution moderne à l'actuel débat.
«Parce que si on ne pense pas à des
solutions modernes, on se condamne
inévitablement à tourner en rond.»

Autre élément à ne pas négliger:
l'existence d’une troisième forma-
tion politique «qui représente une
option qui regroupe plusieurs per-
sonnes».

«Dès lors qu’on parle d'un nou-
veau partage avec le Canada, d’une
nouvelle union économique (pro-
gramme constitutionnel du PADQ),
on commence véritablement à discu-
ter et à envisager des virgules», de
déclarer Daniel Latouche.

reçu les commentaires de certains
fédéralistes.

«On m'a souvent demandé pour-
quoi j'avais accepté de me joindre à
cette commission, que certains inter-
venants ont qualifiée de bouffonne-
ric. Ca fait mal d’entendre de telles
choses, admet Mme Charpentier.
Compte tenu de la grande participa-
tion et de la diversité incroyable des
interventions, je ne suis pas d'accord
avec ce qualificatif. Au contraire. Je
dois dire que la démocratie se porte
très bien en Estrie.»

Bidon

La participation massive des an-
glophones de I'Estrie aura égale-
ment comblé de bonheur la prési-
dente. Tout autant que les propos de
cet intervenant qui, hier à Orford,

disait avoir rédigé un mémoire bidon
seulement pour voir quelle serait la
réaction de la Commission.

«Et puis?», de demander Lynn
Charpentier à cet intervenant. «Je
dois dire que la Commission permet
a tout le monde de s’exprimer», de-
vait-il répondre.

«Ca fait plaisir d’entendre cette
réaction. En ce qui me concerne et
pour tous mes commissaires, ce gen-
rc de réponse fait plaisir, ajoute
Mme Charpentier. Ça démontre que
nous avons été utiles.»

 

911: Sherbrooke aura besoin de l’aide de Magog
 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

trale d’'urgence 911 a Magog
pourrait jouer un role essen-

tie! dans l’établissement d’un service
fiable et efficace à Sherbrooke.

Ll’ entrée en service d'une cen-

Tel est l’avis exprimé hier par le
résident du Comité Info 911, Luc
aillargeon, à l’occasion de l’inaugu-

ration d’un service 911 à Lachenaie
en banlieue de Montréal.

Tout commele directeur de poli-
ce de Rock Forest, Constant Robi-
das, Jacques Gagnon et Germain
Gauthier, directeur de Métro-Police,
et Adrien Mercier pour Magog, Luc

 

O.B.P.E TEL.: 569-1600
LOGE 67 240, rue Montréal

Sherbrooke
(Québec)

LOGE DES
Bp ELANS

MERCREDI 22 FEVRIER 1995
SOUPER DU MOIS
Membreset invités.

Samedi 18 mars 95

Dégustation - Bière et Fromage
Contribution: 5$

RÉSERVATIONS: 569-1600
02919

 

  

Baillargeon était ['invité de Richard
Tremblay, ancien directeur de Mé-
tro-Police, qui a la responsabilité du
911 a Lachenaie.

«On a vu a Lachenaie, d’affirmer
Luc Baillargeon, deux municipalités
qui ont mis de l’eau dans leur vin
pour s'associer dans un partenariat
profitable. Si Sherbrooke veut se do-
ter d’un service 911 de qualité, elle
doit viser la redondance, c'est-à dire
la possibilité de pouvoir compter sur
une centrale de dépannage en cas de
cataclysme. Magog pourrait jouer ce
rôle et vice-versa.»

Luc Baillargeon estime toujours
que Sherbrooke doit assumer son rô-
le de leader dans le dossier. Il

compte aussi sur les qualités de ras-
sembleur du nouveau maire Jean
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Perrault pour établir la concertation
régionale nécessaire au projet.

Le président du Comité Info 911
pense que les 90 prochains jours
sont cruciaux, non pas qu'il soit
question de battre la montre de fa-
çon à établir le premier service 911
en région à Sherbrooke. Sherbrooke
doit viser la concertation régionale à
défaut de compromettre la qualité
de son propre service 911.

«L’effort de réflexion, dit-il, des
élus et de la direction régionale doit
porter sur la desserte en terme de
rayonnementrégional. Le reste, c’est
de la petite bière. Sans concertation,

il va s'élever des silos de sorte que
dans quelques années on aura enco-
re un côté d’une rue qui aura le ser-
vice pendant que l’autre en sera pri-
vé.

Luc Baillargeon demeure convain-
cu que la municipalité d’Ascot n’a
pas tenté de faire un pied-de-nez à
Sherbrooke en concluant une enten-
te de service avec Bcll Québec.

Il croit que la municipalité d’Ascot
ne cherchait que l’occasion de passer
à l’action de façon à obtenir le 911.
Il est persuadué qu’Ascot ct Sher-
brooke peuvent toujours réussir à
s'entendre.
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Acapulco 24 34
Barbades 25 29
Daytona 10 19
La Havane 19 28
Honolulu ny
Kingston 24 32

ENSOLEILLÉ Los Vegas 1125
Los Angeles 15 31 

Dans le monde
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Abonnementparla poste au Canodo, souf
endroits desservis par comelot et camelots motorisés.
TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan S255.00, TPS S17.85, TVO $17.74 = 5290.59

6 mois $140.00, TPS S 9.80, VQ 59.74 = $159.54
3 mois S 80.00, TPS $ 5.60, TVO § 5.56 = $ 91.16
1 mois $ 50.00, TPS $ 3,50, TVO S 348 = § 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan S310.00, TPS S21.70, TVQ 521.56 = $353.26

6 mois S185.00, TPS SI2.95, TVQ 512.87 = S210.82
3 mais $110.00, TPS S 7.70, TVQ § 7.65 = $125.35
1 mois $ 55.00, TPS S 3.85, TVO S 3.83 = $ 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an 5700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
$150.00
“La Tribune” est societaire de la Presse conadienne, de
l'Association des quotidiens de longue françoise, membre de
l'Association des quotidiens du Conodo,offiliée à l'Audit
Bureau of Circulation ABC et à “Union internotionale de lo
presse catholique. Sources d'informations: Presse
tonadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photosfoc-similées de lo Presse conodienneet
les agences offiliées sont autorisées à reproduireles
informations de Lu Tubune

 

 

 

 

 

 

Arts: C-6 Éditorial: A-6

Bandes dessinées:  B-6 Horoscope: 8-6
Mexico 07 26
Miami 14 28 Chez nous: B-1 Messierenliberié: B-6
Nassou 20 7d -
Orlando 122 Décès: D-7 Petites annonces:  D-3

Pulm Springs 0 + Économie: D-1 Sports: C1
San Juan 23 28
Tampo 16 2    
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 Ad La Tribume, Sherbrooke, meiciedi 22 févier 1995

Parce que le cerveau peut aussi étre malade
[] L'Association des dépressifs et des maniaco-dépressifs est en tournée de conférences pour démythifier la maladie mentale
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

algré les récentes découver-
M tes, les personnes atteintes

d’une maladie mentale sont
encore victimes de bien des préjugés.
Le plus gros, c’est sans doute celui
selon lequel elles sont responsables
de leur mal. Pourtant, le cerveau
peut aussi être malade, au même ti-
tre que le coeur ou les poumons.

C'est ce que l'ADMD (Associa-

tion des dépressifs et des maniaco-
dépressifs) essaiera de mieux faire
comprendre aux Estriens lors du
passage de sa tournée de conféren-
ces, le 3 mars, au CHUS.

«Même s'il y a eu d'énormes pro-
grès depuis quelques années, notam-
ment avec l'apparition de médica-
ments. il reste beaucoup à faire»,
admet Lina Dessureault, responsa-
ble du développement à l'ADMD.
«Cette tournée veut démythifier la
maladie mentale aux yeux des gens.
en leur donnant une information
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Le TERRESTRIA =

Terminez la saison en beauté.
Dès maintenant, on vous offre
des rabais allant jusqu'à 70% sur
les collections automne-hiver.
sur les plus grandes marques.
Venez frapper à la porte de
l'élégance.

182, rue Wellington Nord
Sherbrouke

 

 

Tetepnoto par Ciaude Poulin

L'art peut être un excellent moyen de libérer des émotions lourdes à porter chez
les personnesatteintes de maladies mentales. Lina Dessureault, responsable du
développementà l’ADMD(Association des dépressifs et maniaco-dépressifs), le Dr
Pierre Gagné, chef de la psychiatrie légale au CHUS, et Jasmin Roy, comédien et
porte-parole de l’ADMD, montrent un exemple de ces oeuvres d'art brut.

 

 

 

—GRATUIT!
ACHETEZ 1 LITRE DE SOLVANT SANS ODEUR HADE & RODIER

ET OBTENEZ GRATUITEMENT 225 ML DE SOLVANT
SANS ODEUR

 

L’ARTISTE PEINTRE ENR. 8
950, rue King Ouest

Sherbrooke

569-7706 823-1737 ors  
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DPOUR VOSARTISTESPRÉFÉRÉSET
.COUREZL, \ CHANCEDEGAGNERUN DES

‘AIRCANADA
FaLondresVEEEECC ALIRE

“Berlin,SanFrancisco;NewYork
{a Guadeloupe, la Jamaiqueoudes’
Bahamas, sur lesallesd'Air Canada:

“Vouspô se rofite
; petde |} tablegrâce

1. Lecteur/lectrice de bulletins
de nouvelles

D Bruneau, Pierre
OJ Derome, Bernard
[J Durivage, Simon

2. Animateur/animatrice d’émis-
sions d'affaires publiques/
d'informations

0 Charron, Claude
D Lépine, Jean-François
O Mongrain, Jean-Luc

3. Animateur/animatrice d’émis-
sions «Talk Show»/variétés

O Benezra, Sonia
O Brathwaite, Normand
D Coallier, Jean-Pierre

4. Animateur/animatrice
de magazines culturels

O Bombardier, Danièle
© Paquin, Patricia
O Plourde, Marie

5. Animateur/animatrice
de jeux/quiz

O Brathwaite, Normand
O Charles, Grégory
O Senay, Luc

6. Animateur/animatrice d’émis-
sions de sport et lecteur/
lectrice de nouvelles de sport

© Chartrand Jr., Jean-Paul
D Pagé, Jean
OO Rivard, Paul

7. Artiste d'émissions
humoristiques

O Deschamps, Yvon
O Gagnon, André-Philippe
© Meunier, Claude

8. Animateur/animatrice
d'émissions de service

D Lamarche, Claire
O Le Bel, Lise
0 Mongrain, Guy

Cochez le nom de votre artiste préféré dans chaque catégorie. Prenez
soin de cocher un seul nom parcatégorie et déposez votre bulletin de
vote avec votre nom, votre adresse, votre numérode téléphoneet
votre âge dansla boîte de tirage chez votre marchand Métro ou

postez-le à l'adresse suivante avantle 24 février à minuit:
Concours MétroStar, C.P. 1700, Succursale Desjardins,

Montréal (Québec) H5B 1H3.La datelimite pourparticiperest
le 25 février 1995,à la fermeture des supermarchés Métro.

Plus vous participez, plus vous augmentez vos chances
de gagner. Alors, hâtez-vous de voter!

Ne manquez pas le Gala 10° anniversaire MétroStar
diffusé sur les ondes du Réseau TVA, dimanche,le 12 mars.

Cebulletin de vote officiel vous rend admissible au concours. Pourparticiper, vous devez
être âgé d'au moins dix-huit ans. Seuls les bullet:ns dûment complétés sont valables.
Voustrouverez le règlement de ce concours chez votre marchand Métro participant.

NOM:

vulgarisée.»

Deux conférences sont données
dans chacune des dix villes visitées,
la première s'adressant surtout aux
professionnels de la santé, à qui elle
donne l'heure juste sur les dernières
thématiques et la situation actuelle
en santé mentale. Cette conférence
est prévue à 13 h.

La conférence du grand public,
qui débute à 19 h, traitera de la dé-
pression et de la maniaco-dépres-
sion, mais surtout de la façon dont
ces maladies peuvent être la cause
du suicide chez les jeunes. Il y aura
période de questions et l’humoriste
Pierre Légaré clôturera la conféren-
ce.

Maladie mentale et suicide

Quand on lui a offert le rôle de
porte-parole de l’'ADMD,le jeune et
dynamique comédien Jasmin Roy.
connu pour son rôle de Mathias
dans Chambres en ville, et comme
animateur de L'infernale machine du
Dr V, a accepté spontanément. «Par-
cc que ma famille a été en butte a ce
genre de maladie», explique-t-il.

Le comédien se dit particulière-
ment touché par l’effet des dépres-

sions chez les jeunes qui peuvent
parfois conduire jusqu’au suicide.

«Ces jeunes pensent qu’ils au-
ront mal toute leur vie. Souvent, ils
camouflent leur problème et n’ob-
tiennent aucune aide. Les préjugés
les font se sentir responsables. Et
vient un moment où ils ont trop de
douleur.»

Jasmin Roy croit à l'urgence de
mieux informerles jeunes sur ce ty-
pe de maladie, et y voit même une
clé pour prévenirle suicide.

Selon le Dr Pierre Gagné, chef de
la psychiatrie légale au CHUS,l'Es-
trie est privilégiée d’avoir quatre hô-
pitaux qui dispensent desservices en
maladie mentale. «Et les gens utili-
sent beaucoup ces services.»

Le fait que certaines vedettes, tel-
les Pierre Péladeau et Guy Latraver-
se, aient avoué être atteint de mania-
co-dépression, a fait beaucoup
avancer les choses. Toutefois, de
nouveaux préjugés sont apparus, no-
tamment les groupes «antipilules»,
qui désapprouvent l’utilisation de
médicaments, comme le lithium, et
contre lesquels se battent les spécia-
listes.

La campagne des coupons
Centraide est de retour

9. Animateur/animatrice d’émis-
sion «Grandes entrevues»

O Bombardier, Denise
D Payette, Lise
© Scully, Robert-Guy

10.Premier rôle masculin,
téléromans ou miniséries
québécoises

© Dupuis, Roy
DO LEcuyer, Patrice
O Reddy, Francis

11.Premier rôle féminin,
téléromans ou miniséries
québécoises

© Dorval, Anne
D Grenon, Macha
O Orsini, Marina

12.Rôle de soutien masculin,
téléromans ou miniséries
uébécoises

O Charles, Grégory
O Drainville, Martin
O Girard, Rémy

13.Rôle de soutien féminin,
téléromans ou miniséries
québécoises

OO Montpetit, Pascale
O Ruel, Francine
O Tougas, Marie-Soleil

14.Le MétroStar
(personnalité masculine)

D Derome,Bernard
O LEcuyer, Patrice
O Mongrain, Guy
O Mongrain, Jean-Luc

15.La MétroStar
(personnalité féminine)

OJ Benezra, Sonia
O Lamarche, Claire
O Orsini, Marina

16. Artiste émissions jeunesse
O Charles, Grégory
D Robitaille, André
0 St-Cyr, Hugo

OF
SEXE: OM

 

ADRESSE:
 

VILLE : CODE POSTAL:

  TÉLÉPHONE:    

 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

retour pour une 8e édition! Etsi
tout le monde en échange au

moins deux, Centraide atteindra son
objectif d'un million $, dont 42 000 $
reviendront directementà l’Estrie.

Hier, ce sont 2950 000 livrets de
41 coupons-rabais qui ont été lancés
à travers le Québec. Chaque coupon
échangé à l’achat d’un produit de
consommation courante procurera
20,4 cents à Centraide, versés par les
25 manufacturiers et les trois grands
de l’alimentation qui parrainnent
l’opération, soit Métro, Provigo et
IGA. ainsi que leurs différentes ban-
nieres.

Le coupons Centraide sont de

«Nos petits coupons d’entraide
sont les seuls qui permettent de
nourrir les gens qui ont faim, de pré-
venir le décrochage scolaire, de bri-
ser l'isolement et d’aider des milliers
de gens à reprendre leur vie en
main», a fait valoir André Dionne,
de Distribution Provigo.

52 organismes en Estrie

Le directeur général de Centraide
Estrie, Claude Forgues, a rapporté
que 52 organismes communautaires
bénéficient de l’aide de Centraide en
région.

Les coupons sont valides jusqu'au
28 août. :

En 1994, l'Estrie avait reçu
123 650 des 2 925 000 livrets de cou-
pons distribués. et avait permis de
recueillir 19445$ des 460000 $
amassés lors de l’opération. Le chè-
que a été remis officiellement hier.

Agression gratuite
dansle quartier Est

Daniel Gadbois
cité à procès
pour tentative
de meurtre

Sherbrooke

 

 

Été cité à son procès pour ré-
pondre de tentative de meur-

tre contre M. Bruce Whitehead à sa
descente de voiture dans un station-
nement du quartier Est, le 12 jan-
vier.

D aniel Gadbois, âgé de 29 ans, a

La victime avait alors subi ..s
blessures superficielles après avoir
été attaquée avec un coutcau.

Le défenseur Patrick Fréchette a
renoncé à l’audition de témoins à
cette étape des procédures hier de-
vant le juge Michel Côté de la Cour
du Québec.

Gadbois est aussi inculpé de pos-
session d'une arme dans un dessein
dangereux et de voies de fait enutili-
sant un couteau.

D'après la police, un témoin non
identifié s’est porté au secours de M.
Whitchead cn brandissant une poi-
gnée de cric dans le parking à
02h35.

Gadbois, qui se trouve cn proba-
tion depuis le 7 octobre, n'avait pas
réclamé de cautionnementlors de sa
comparution à la suite d'une opposi-
tion de la poursuite.

M. Whitchcad ne connaissait pas
la personne l’ayant blessé au front,
au nez, à unc jouc ct à un côté.

La police avait arrêté Gadbois
dans le stationnement ct trouvé le
couteau dans la neige non loin de là.

 

  
 



 

 

 

 
  

Le CHUS écarte le fabricant recommandé par Qué
Le Tribune, Sherbrooke, mercied22 fevrier 1995

ec
[J Les équipements de médecine nucléaire seront fournis par General Electric qui à déposé la plus basse soumission
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

en faveur du plus bas soumis-
sionnaire pour l'achat d'équipe-

ment de type gamma-caméra en mé-
decine nucléaire, soit General
Electric, plutôt que de la part d’un
fabriquant de Lachine, au Québec.

Le conseil d'administration de
l'établissement hospitalier de Fleuri-
mont, à sa réunion d'hier. a décidé
d'accorder ce contrat à General
Electric, au coût de 533 000$. Le
groupe que le gouvernement du
Québec voulait privilégier, Park Sys-
tèmes Médicaux, aurait nécessité des
déboursés de près de 80000$ de
plus.

|: CHUS a finalement tranché

En donnant ces précisions, le di-
recteur général du CHUS, Normand
Simoneau,à indiqué quel'analyse fi-
nale des soumissions a permis
d'identifier General Electric comme
étant le fournisseur le moins cher.
Avant cela, le CHUS pensait arrêter
son choix sur de l’équipement pro-
duit par la société israélienne Els-
cint. «Mais l'analyse finale nous à
montré que le coût, avec Elscint. re-
viendrait à 572 000 $. On a doncpri-
vilégié le plus bas soumissionnaire
conforme, soit General Electric», a
dit M. Simoneau.

On se souviendra de la polémi-
que engagée dans ce dossier quand,
voilà trois semaines, le ministère de
l'Industrie, du Commerce, de la
Science et de la Technologie
(MICST)était intervenu dansle pro-
cessus d'analyse des soumissionslan-
cées conjointement par le CHUS et
les hôpitaux de Drummondville et
de Sorel. Le ministère dirigé par Da-
niel Paillé cherchait alors à faire va-
loir des arguments pour que le cons-
ortium arrête son choix sur la
compagnie Park Systèmes Médicaux,
de Lachine. notamment pour des

- Lifting non chirurgical
- Masque modelant
- Algotherme
- Electrolyse

CENTRE \
DESTHETIQUE

Gas
I! nous fera plaisir
de vous recevoir
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Lise Gaudet

Christine Batrie

02160 / Lait - lotion:

     
  

 

  Si le CHUS avait retenu la compagnie
de Lachine que Québec voulait privilé-
gier, il aurait dû ajouter 80 000 $ aux
533 000 S qu'il devra débouser pour
acquérir de nouveaux équipements, a
expliqué le directeur général du CHUS,
Normand Simoneau.

motifs d'encouragement d'une com-
pagnie québécoise.

Au CHUS, M. Simoneau avait
carrément qualifié cette intervention
d’«ingérence politique»: ce qu'avait
vivement nié le ministre Paillé, sou-
tenant que l’objectif de son ministè-
rc était seulement de faire la promo-
tion de produits et d'entreprises du
Québec.II était convenu que la déci-
sion finale appartenait au conseil
d'administration des établissements
concernés.
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Acura Integra Edition Spéciale
  

 

   
      

Hd So
1 8 495$, 288%/mois Pour une conduite des plus stimulantes. goûtez au coupé Integra ES. En plus d'un puissant

moteur DACTde 142 ch. deux coussins pneumatiques (SRS). chaine AM/FMstéréo avec lecteur de cassette. lève-glaces. antenne

(A)
ACURA

et rétroviseurs électriques (seulement quelques-uns de ses raffinements) vous obtiendrez toute une série d’ac-

cessoires spéciaux. Commedes roues en alliage d'aluminium de 14 po. un becquet arrière aérodynamiqueet.

bien entendu. la griffe Édition Spéciale. Rendez-vous au plusvite chez votre concessionnaire Acura. Parce qu'au-

jourd'hui. plein de connaisseurs recherchent les sensations fortes.

PRECISION
àACURA

* Cetarif de location-bail est de 48 mos a 288%/mois (total des paiements de 138245), pour le modèle INTEGRA RS Edition Speciale 1995 (Modèle DC434S). Un acompte de 2 170$, un paiement mensuel et un dépôt
de sécurité sont requis. Allocation de 96 000 km {frais de 0.06% par km supplémentaire) Sujet à l'approbation du crédit. Taxes. transport, frais d'immatriculation et assurances en sus.À la fin des 48 mois. vous pouvez

retournerle véhicule au concessionnaire ou l'acheter pourta valeur résiduelle prédéterminée. Offre disponible seulement parl'entremise de Honda CandaFinance Inc.

4900, boul. Bourque, Rock Forest 564-8909 02403

 

 

 

 

 

NEEHECTEPREQuebec

| y a parfois des occasions qu'il ne faut pas rater. Parce qu'elles
ne se représenteront plus. Jamais.

La Commission des jeunes sur l'avenir du Québec vous permet de
dire ce que vous êtes et ce que vous voulez devenir. À moins que vous
ne préfériez laisser vos parents décider à votre place.

Quece soit pour vous exprimer, pour écouter, pour questionner
ou simplement pour dire que vous existez, vous devez participer.

 

Le vendredi, 24 février, 19 h

Casse-croûte, Pavillon Albert-Leblanc

de l'Université de Sherbrooke

SHERBROOKE

 

Pour rejoindre sansfrais votre commission : 1 800 381-5498.
Des téléphonistes peuventrecevoir vos appels de 8 h à 22 h, sept jours par semaine.

- Télécopieur : 1 800 382-5498+
Se à

Internet: rceag@cam.org
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A6 Lo Tribune, Sherbrooke, merciedi 22 février 1995

| Editorial
Trop de monde
en prison?
C certains juges ont mal réagi aux propos du ministre québécois de

 

la Justice et de la Sécurité publique quilaissait récemment en-
tendre que les tribunaux envoient trop de monde en prison.

On comprend que la déclaration de Serge Ménard puisse les déranger.
D'abord, parce qu’elle peut être perçue comme un em-
piètement du pouvoir politique sur le pouvoir judiciai-
re. Et puis, surtout, parce queles juges appliquentsim-
plementles peines qui sont prévues parla loi. Mais
probablementque le ministre cherchait moins à remet-
tre en cause l'attitude des magistrats que les orienta-
tions mêmes de notre régime pénal. Etsi c'est le cas,
nous avons tous intérêt à participerà saréflexion. les
juges y compris.   Roch

BILODEAU

Pourquoi? Pour au moins deux bonnes raisons. Premièrement. parce
que nos prisons sont surpeuplées,ce qui crée souvent dessituations
explosives, comme à Bordeaux présentement. Deuxièmement, parce
que l'emprisonnement coûte terriblement cher aux contribuables sans
toujours constituer la meilleure solution.

Le ministre soutient que le taux d'incarcération au Québec a augmen-
té de +5 pourcent en cinq ans. C’est énorme. Et fort inquiétant
compte tenu des coûts. Plusieurs facteurs peuvent expliquer ce phéno-
mène. Mais. fait incontestable. on a criminalisé beaucoupd'actes qui
ne l'étaient pas auparavant ou, en tout cas, pas autant; pensons seule-
ment àtoutes les formes de délits sexuels, à la violence conjugale et à
l'ébriété au volant.

Personne ne peut raisonnablement remettre en question ces décisions
qui traduisent des choix et des valeurs de société. Mais on ne peut par
ailleurs ignorerles pressions additionnelles qu'elles exercent sur notre
système carcéral. Or. si l'on considère que les coupables de ces gestes-
là doivent être isolés en prison. probablementà juste raison dans bien
des cas, il faudrait peut-être trouver de nouvelles formules de puni-
tions pour d'autres qui n'ont pas forcémentàs'y retrouver.

Il v en a beaucoup.c'est évident. Ceux qui ne constituent pas un dan-
ser pourla société seraient bien plusutiles et bien moins coûteux à la
communautés'ils étaient condamnés à quelque forme de travaux plu-
tôt qu'à l'emprisonnement. Çase fait déjà, bien entendu, mais pas suf-
fisamment. Dansle contexte actuel de surpopulation carcérale et de
déficit gouvernemental, avouons qu'il est particulièrement aberrant
que le non-paiement d'amendesreliées au code de la route puisse me-
ner derrière les barreaux.

Entendons-nous: les criminels véritablement dangereux doivent être
absolument tenus à l'écart, non seulement à cause de la menace qu'ils

! représentent, mais aussi parce qu'il ne peut y avoir de véritable senti-
ment de justice dans la communauté sans une forme adéquate de pu-
iition. Et puis, de récents événements ont montré queles critères de
Abération conditionnelle peuvent parfois être trop cléments.

 
Reste que les fonds publics consacrésà l'incarcération de citoyens non
dangereux sont autant de ressources qui seraient indispensables au
contrôle et à la réhabilition des véritables criminels. C'est pourquoiil
faut punir intelligemment, avec le discernementet les nuances néces-
saires.

Si c'est ça que le ministre Ménard vise, il mérite pleinement l'appui de
la population. Et de la magistrature.  
 

 

QUESTION DU JOUR   

 

  

   

 

Lyne Raymond,
Fleurimont:
«J'aime
l'actualité
mondiale
et je me tiens
à jour avec
les articles de
sports. Pour moi,
avoir le cahier

Qu'est-ce qui
vous plaît le
plus et... et le

: Arts et spectacles

molns dans le somedi, cest
sacré. Dans

1 2 l'ensemble, je
a rl Une e trouve que

c'est un bon
journal.»

eepcq, Pierre Dutil,

«J'aime bien les Deauville:

chroniques «En ce moment

régionaleset c'est je ul en

important pour i et e

moi de lire la emploi,
alors c'est les
petites annonces.
Maisje trouve
qu'il y a de plus
en plus de pubs
d'auto, et qu'elles
prennenttrop de
place, parfois

nécrologie. Il n'y
pas vraimentde
choses quime OR
déplaisent, mais il F
me faut mon
journal très tôt le
matin, sinon je ne |
serdis pas

abonnée.» toute la page.»

Jean-François
Paradis, i

Weedon: Pierre Larose,

«Pour moi, c'est Sherbrooke:

ies sports, tant en «Levolet

région qu'au régional

professionnel. esttrès bon,
mais parfois,Depuis la fin de

la grève, je m'en
donne à coeur

tela devienttrop
local. Par contre,   

La Tribune

Bon anniversaire!
on 85e anniversaire à La Tribune ainsi
qu’aux femmes et aux hommes qui com-
posent votre équipe.

Christine Sobolewski

Secrétaire

 

L'Université Bishop’s
Par Bruce Stevenson

 

Sherbrooke désire à l’occasion des 85 an-
nées de vie du journal La Tribune rendre

hommage à tous ses journalistes et à son per-
sonnel. Nous voulons souligner particulière-
mentles efforts de ce grand journalestrien qui
a toujours soutenu et fait connaître, avec res-

pect et intelligence, les idées, les préoccupa-
tions et les rêves de nos membres, en accordant
une place importante aux communautés cultu-

Le Centre pour Femmes immigrantes de

relles de la région.

La Tribune a su mettre en valeur l’aspect in-
terculturel qui caractérise de plus en plus Sher-
brooke et les environs en reconnaissant les gens
venus d’ailleurs afin que leurs nouveaux conci-
toyens puissent ainsi mieux les aimer.

Les femmes immigrantes souhaitent à La

organisation.

Tribune longue vie et succès au service de notre
région.

Au nom du conseil d’administration

et des membres

Teresa Bassaletti

Présidente bon travail!

€ président du Club Rotary de Sherbrooke,
M. Michel Fugère, et les membres du club
vous transmettent toutes nos félicitations

pourle 85e anniversaire de La Tribune.

Les membres ont souligné le fait que le co-
lonel Lévesque, votre premier camelot, a été un
de nos anciens présidents; de plus, sur une des
photos d’archive, nous reconnaissons un mem-
bre de longue date, M. François Vaillancourt,
qui a eu une longue carrière au sein de votre

Nous voutons vous féliciter et vous remer-
cier pour votre vocation sociale régionale et
d’avoir été un excellent citoyen corporatif de
Sherbrooke durant toutes ces années.

Nous avons été choyés par votre support de-
puis nombre d’années et nous profitpns aussi
de l’occasion pour vous en remercier.

Meilleures salutations!

 

J Association de paralysie cérébrale se joint
aux lecteurs du journal La Tribune pour
vous offrir ses plus sincères félicitations à

l’occasion de son 85e anniversaire de publication.

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,

|

Rédocteur en chef

Roch Bilodeou, Éditorialiste en chef adjoint

Merci d’être là!

Pierre-Gilles Pilette
Pour Forum Emploi Estrie

 

ravo pour ces 85 années et nous vous en sou-
haitons autant pourl'avenir.

Serge Fournier
Responsable des communications au

service de police municipal de Sherbrooke

 

Nous souhaitons longue vie à votre quotidien,
instrument non seulement d’information, mais
aussi de sensibilisation et de promotion des orga-
nismes du milieu.

De plus, nous désirons souligner l’engagement
social de votre journal, spécialement envers les
personnes handicapées.

Toujours une aussi longue vie à notre quo-
tidien régional, le reflet du vécu de tousles

Estriens et Estriennes. Continuez votre beau et

J oyeux anniversaire au journal La Tribune!

Michel Larochelle
Directeur régional, Estrie

L'Association de paralysie cérébrale du Québec

 

LE RETOUR DE LUCIEN BoucHARŸ…

 

    

 

 

C'EST @uel
ta (QUESTION  

    

  

ê

r
e
” À

;

b
e
f
a
n
c
e
9
5

A   

 

f
e
—

t
N
O
r
n
s

es 
 

Garon et les universités
otre ministre de l'Education
n'y va pas avec le dos de lu
cuillère dans ses récentescriti-

ques sur l'enseignement universitai-
re. J'ai lu dans les journaux les réac-
tions des éditorialistes des
«columnists» ct je constate que la
forme des commentaires de M. Gu-
ron ne leur plait pas. Sur le fond, on
ne commente pas beaucoup mis à
part les critiques sur le profil un peu
échevelé des envolées du député de
Lévis.

Pourtant, il me semble que l'im-
mobilisme que nous offrent nos
chers universitaires depuis trop long-
temps mérite que les influences mé-
diatiques reconnaissent l'à-propos
des «sorties» du ministre. Je recon-
nais qu'il en met plus que le client en
demande mais je préfère de beau-
coup la couleur et la substance des
allocutions de Jean Garon aux tièdes
et vides élucubrations de la plupart
des politiciens qui nous gouvernent.

«I! n'a pas consulté les recteurs».

Génération
ien juste et courageux le point

B de vue exprimé par Charles
Vincent, dans La Tribune du

jeudi 16 février dernier. Son juge-
ment sur «sa génération» me ravit et

«I! devance les états généraux». «II
porte de gros jugements sans faire
de nuances», Bien voyons donc!

Depuis quand consulter les têtes
dirigeantes des entreprises (ils sont
les gardiens de l'image corporative
de leur entreprise) devient-il beau-
coup plus important qu'une bonne
tournée sur le «plancher des va-
ches»?

Bien situer quels sont les sujets à
discuter aux états généraux veut-il
dire que tout est déjà décidé?

N'est-il pas mieux de faire des
nuances à la fin des processus plutôt
qu'au début?

Je suis de ceux qui croient qu’il
nous faut en éducation, plus de vi-

gucur dans les échanges et pourquoi
pus, en commençant par les politi-
ciens. Lorsqu'il traitera d’enscigne-
ment secondaire, je serai probable-
ment plus sensible face aux discours
de M. Garon mais je me dis que d’où
je suis placé, il importe que je souli-
gne l'importance

de la démarche,
sur la forme et
sur le fond. de
notre ministre
qui pour une
fois, n'est pas un
de ces «drabes
technocrates».

J'ai rencontré
M. Garon à
Sherbrooke lors
du dernier con-
grès des éduca-
teurs physiques
et j'ai constaté
que ses orcilles
étaient plus ou-
vertes aux gens

ne portant pas

nécessairement les plus grands titres.
Que cela l’'honorc ou pas, il nen de-
meurc pas moins qu'il a parlé de
l’Université de Sherbrooke en bien
ct il ne semble pas avoir changé
d'idée lorsqu'il en parle de Québec!

Enfin, voici quelques idées avan-
cécs par M. Garon sur lesquelles

Jean Garon,
ministre de
l'Éducation

insouciante?
accole aux jeunes (le silence. Vinac-
tion, l'insouciance, etc.) ne convien-
nent pas seulement à sa génération.
Dans notre société, sans égard à
l'âge et au sexe, où sont les leaders

ver!) sont bien pales et bien fragiles
face aux enjeux de notre temps...

Certes, ce n’est pas avec la facili-
té que l'on forme un homme ou une

   
l'enseignement universitaire:

. augmenter la concurrence entre
les universités;

res,

gés dans ce système soient bien utili-
sés ct surtout que les professeurs
payés pour enscigner, cnscignent
(on touche ici à toute la problémati-
que des conventions collectives en
«béton» de cette catégorie de tra-
vailleurs;

. décentraliser vers les facultés.

Mon expertise se situe davantage
au secondaire. je F'admets! Cepen-
dant, je ne peux qu'appuyer le cou-
Tage politique d'un homme qui n’a
sûrement pas toutes les réponses
mais qui ose enfin briser l'incrtie qui
atteint trop souvent nos meneurs.

 

Mario Ass
Directeur, Collège Rivier

Coaticook

Mens», si on ne peut compter sur
les jeunes, qu'adviendra-t-it de la so-
ciété dont nous révons tous? C'est
vrai qu’il teur faudra «prendre les
bouchées doubles», peut-être à cau-

 

 

joie. Mais quond je suis un me désole à la fois. Certain(e)s de courageux, les visionnaires engagés femme; ce n'est pas fret des POliti- (de Fincuric ou de l'insouciance de
il s'agit de fanatique des «ma génération» seront d'accord ct les politiciens hasardeux? Pas sur- AVES À courte vue auté: on alt Pa leurs aînés.
politique, mots-mystere.» pour dire que les jeunes d'aujour- prenant quel’on piétinc et tourne en SSF Vies promesses ae mn es pas
alors là, tu d’hui sont «frivoles». rond dans un cadre politique désuct l'onfaçonneunpays pompeuses que Jean-Claude Guimond
me perds.» Les étiquettes que M. Vincent ct sclérosé, Les idéaux politiques (s1 a Saint-François-Xavier

tant est qu'on puisse encore en trou- «A l'aube de grands bouleverse-
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Mar Gaoumond, successeur de MarFortier

Un pasteur «confiant
et plein d'espérance»

 

Steve BERGERON
Sherbrooke

e suis con-
J fiant et plein

d'espéran-
ce.»
Calme, sou-

riant, avec cel air
paisible el serein
que l'on retrouve
souvent chez les
hommes d'Égli-
se, Mgr André
Gaumond, celui
qui succéderu
celle année à
Mgr Jean-Marie
Fortier a la tête
de l'archidiocèse
de Sherbrooke.
est venu une pre-
mière fois visiter
sa nouvelle ré-
giond'adoption.
«À part quel-

ques visites, j'ui
cu très peu de
contact avec cel-
te région. C’est
donc quelque
chose de nou-
veau.»

Et ce ne sera
pas la seule cho-
se. Mgr Gaumond se prépare à diri-
ger un diocèse trois fois plus peuplé
que son précédent, dont près de la
moilié vit en milieu urbain, et qui
comporte une bonne part d’anglo-
phones. Sans oublier le défi des an-
nées fulures, avec unc pratique reli-
gieuse qui diminue, diminue...

Défi? Oui.

Car Mgr Guumond, agé de 58
ans, dit connaître la tâche, qu’il exer-
ce depuis dix ans dans le diocèse de
Sainte-Anne-de-la Pocalière, celle
du pasteur, du rassembleur. Il a
coeur la présence, au sein de son
diocèse, d’une Eglise partenaire ct
aidante.

Angoisse? Non.

«Je crois être fondamentalement
un professeur, un mélier que j'ai dé-
jà exercé. C'est-à-dire que ma mis-
sion est d'expliquer une portion du
réel, mais aussi d’entretenir des rela-
tions avec les personnes pour cher-
cher el faire pousser ce qu'elles por-
tent.»

Et il a aussi l’espérance. «Qui au-
rail dit il y a quelques années, mal-
gré la baisse de la pratique. que se
leveraient autant de baptisés laïques
qui s’engageraient dans leur commu-
nauté?»

 

  

 

EFFICACITÉ
PROFESSIONNELLE!

’ cae Poon

Quand on demande a Mgr André Gaumond.sil est plutôt
progressiste ou conservateur, il répond sagementêtre à la
recherche des équilibres.

Quand onlui pose la questions’il
est plutôt progressiste ou conserva-
teur, il répond sugement être àla re-
cherche des équilibres.

I! s’en est fallu de peu pour que
ce soit Mer Fortier lui-même quifas-
se son ordination, le 27 mai 1961. Li-
cencié de théologie de l’Université
Saint-Paul 4 Ottawa et en philoso-
phic de l'Institut catholique de Paris.
Mgr Gaumond demeure un homme
simple. Surtout. il est demeuré très
prêt de la nature. Travailler en forêt.
c’est un des ses loisirs favoris. Et il
avoue aimer beaucoup le golf. au
point de toujours traîner son sac
dans le coffre de l'auto, au cas oùil
aurait le temps...

«Justement, il y en à plusieursici,
des terrains de golf.»

«Oui. et ça ne me déplait pas du
tout!»

Mgr Gaumond sera accueilli offi-
cicllement par ses nouvelles ouailles
le 11 avril. lors de la messe charisma-
le. Il s'installera définitivement à
Sherbrooke la semaine suivante. en
tant que coadjuteur de Mgr Fortier.
el prendra le temps de mieux con-
naître son nouveau diocèse. Il rem-
placera Mgr Fortier quand ce der-
nier quitlera son poste.
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Imprimante Apple
StyleWriter Il

MONTREAL
6615 avenue du Parc
(514) 270-9206

LONGUEUIL
93 rue St-Charles Ques!

(614) 674-6263

AILLEURSau QUEBEC
1 800 263-4477

Ordinateur Macintosh LC475 et Moniteur Apple 14 po. ColorPlüs

Processeur 68LC040 25 MHz ° 4 Mo de mémoire vive extensible à 36 Mo * Disque

rigide interne de 250 Mo * Moniteur 14 po. couleur Apple ColorPlus ® Lecteur
interne 3 po 1/2 de 1,44 Mo * ClarisWorks 2.1 GRATUIT + « Clavier AppleDesign
et souris © Garantie AppleCare de 1 an.

# Technologie dejet d'encre € Résolution
de 860 ppp * Vitesse de 1 à 2 ppm.

Découvrez un nombre incroyable de spéciaux en boutique!

MICRO
pOUtTQUE _
Centres de l'informatique

“Ottre pourles entreprises seulement,sous réserve de l'anprobution de crédit Basé sur un crédit-bai de 35 mois, tases en sus Option d'achat à Là bn de $10 Taxes en sus Micro-Boutique
msg Ya mellieu prix Les produrts comparés doivent être identiques Conditions er boutique Quanttéslimatées Les éQuipements annoncés parent d'férer de Caux iustrés
Prix sujets à changement sars préavis Macintosh est une marque de commerce d'Aople Comoufer, Inc Apple et he logo Aople sont des marques déposées d Apple Computer inc

  

 

  
     

   

 

    

   
  

 

SHERBROOKE
2445rue King Ouest
(819) 564-4644
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Un départ annoncé

Même s'il s'en remet au juge-
ment de son supérieur le pape Jean-
Paul II, ce n’est pas sans Liraille-
ments que Mgr Fortier quillera son
poste d archevêque, après 27 années
de liens avec les fidèles estriens.
«Mais c’est dangereux de s'agrip-
per»,dit-il.

Selon le Code du droit canoni-
que, Mgr Fortier, qui atteindra l'âge
de 75 ansle ler juillet prochain, pré-
sentera sa renonciation à son office
au saint Père, qui décidera alors du
moment exact de son départ.

Mgr Fortier ne sail pas encore
s’il demeurera dans le diocèse après
sa démission, mais une chose est sû-
re, son engagement dans l'Eglise ne
faiblira pas. Un projet? «J'aimerais
faire de la pastorale dans les parois-
ses.»

 

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 22 fevrier 1995

SERVIETTES DE BAIN
Unies, 100% coton

TY Premier ensemble à prix régulier,

4 obtenez le deuxiéme a
Ly

Information: 564.2965
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enplus de créeret maintenir des milliers
d’emplois au Québec.
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DONNEZ UN COUP DE TELEPHONE

(819) 829-FOND:s
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°CLITA(LILrrAr® Sans supplémentgp *
e Sans frals cachésurTOUS LES PRODUITS EN MAPET ,
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GRATUITE:
  

  
  

   

   

# C7

MMagic Chef 
   
   

MSJENN-AIR 3 :

aI
FOUR GRATUITS

   
  

ENCASTRABLE LAVEUSE
- Touches électroniques - 4 programmes de lavage
- Autonettoyant a convection - 3 choix de température

  

  
SERVICE ET LIVRAISON
GRATUITS

 

   

  
SECHEUSE
- Programme de séchage

 

   
 

    

  

  

 

SHARP

MICRO-ONDES
0,6 PI CU
- 600 watts ;
- Décongélation «Express» |
- Touches pour breuvage
et maïs soufflé

- Ronds en fonte

 

- En verre tempé blanc

 

SMSJENN-AIR

SURFACE DE CUISSON

 

   
   

 

geini

Cette photo peut différer du modele annonce

Hmagic Chef

RÉFRIGÉRATEUR
16.5 PI.CU.
- 2 tablettes pleine largeur SERVICE ET LIVRAISON
- 2 bacs - Roulettes GRATUITS

 

 

 

 

    
 

    

  { - Four à nettoyage ARMOIRE

MFRIGIDAIRE F | 5 PI CU 
  minuterie

électronique
b . i - Lampe témoin/et

celairageÀ LAVE-VAISSELLE avertissement

ENCASTRABLE - Bouton de surgélation

  - Charnière reversible 
CONGELATEUR Danby

   
   

   

  

     

  

    

 

 

  2475
ereaiELL   

- Style Ultra
- Ultra silencieux
- Système de lavage 3
niveaux avec tourelle
fixe

- Lavage ultrapuissant
- Départ différé

 

J Cn reerr

WrigicarsEman
Di ahNT Weel

la ou la qualité n'estpas un obstacle aux basprix!
4275, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST

asyO 562-4242 1-800-2677-4240

  

 

  30 à 18h

phewih LIVRAISON GRATUITE!
Sam. 9h à |à 17h f _ 1 même le dimanche
Din Thé IRoo7

  

      

  
Quantité limitée sur certains items.
Achat minimum requis de 500$ meu-
bles/électroménagers et 300$ élec-
troniques. Ne payez queles taxes de
vente. Sujet à l'approbation du crédit.
* Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si
payé en entier le 12 octobre 1995.
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